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LES DRAPEAUX DE LA
PREMIERE INTERNATIONALE
EN SUISSE

MARC VUILLEUMIER

ette contribution se propose de discerner ce que les drapeaux
representaient pour leurs porteurs, pour les societes et sections

V^^dont ils etaient Pembleme, en essayant de saisir le role qu'on
leur attribuait et qu'ils jouaient. Pour cela, il faut se plonger dans la
vie meme de ces associations et etudier de pres leurs manifestations.
Relevons tout d'abord, d'une maniere generale, l'importance, durant le
dix-neuvieme siecle de tout ce qui concerne le drapeau. C'est proba-
blement une consequence des guerres de la Revolution et de l'Empire,
avec la constitution d'armees de masses, avec leur culte du drapeau.
Autre origine, surtout dans les pays catholiques, les bannieres de
confreries et de corporations. Dans les regions de la Suisse protestante,
c'est le type du drapeau militaire qui domine, comme le montre cette
reflexion du Journal de Geneve qui rend compte, en premiere page,
du defile ä travers la ville des participants au Grand concours
international musical, le 25 aoüt 1872:«L'attention du public se portait
surtout sur les bannieres ä la mode frangaise, peu connues en Suisse hors
des processions catholiques, et dont la somptueuse richesse eblouissait
l'ceil.» Seule une minorite des societes ffangaises, ajoutait-il, arboraient

un simple drapeau (le journaliste avait compte 130 etendards en tout).
En Suisse, l'usage du drapeau est constant durant le dix-neuvieme

siecle. En 1839, le poete et barbier coiffeur Philippe Corsat, une figure
populaire du quartier horloger de Saint-Gervais, ä Geneve, publie
un Chant du drapeau, chanson dialoguee, composee pour la remise,
au nom du peuple zurichois, d'un drapeau aux milices genevoises et
vaudoises en memoire de la mobilisation d'octobre 1838, pour re-
pondre aux menaces de la France, lors de l'affaire Louis Napoleon1.

1 Philippe Corsat, Chant du drapeau, avec son esquisse, Geneve [1839], 1 p.
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Medaille en bronze frappee ä Geneve en 1865 ä 100 exemplaires
(Bulletin de /'Institut national genevois).

La remise de drapeaux ä la suite de certains evenements devient une
manifestation habituelle. Ainsi, au lendemain de la Revolution d'oc-
tobre 1846, ä Geneve, les radicaux vaudois, au pouvoir depuis fevrier
1845, offfent des drapeaux ä leurs coreligionnaires genevois, au cours
d'une grande ceremonie, tenue le 29 novembre, sur la place du Molard,
lä meme oü avait ete proclame le gouvernement provisoire, quelque
sept semaines auparavant. Parmi ces drapeaux, relevons celui de la
Societe du peuple travailleur de Lausanne. L'evenement, depeint par
les radicaux comme le Symbole de l'union de Geneve avec la Suisse

nouvelle, qui allait triompher en 1847, a ete juge suffisamment important

pour etre le sujet de la derniere des vignettes illustrant la gravure
commemorative de la Revolution de 1846.

Le role des drapeaux dans la vie des organisations populaires peut
etre suivi par l'examen attentif de leurs fetes et manifestations pu-
bliques. Par exemple, la Societe nationale suisse d'instruction mutuelle
de Geneve. Fondee en 1840, sous les auspices de la Societe d'utilite
publique, pour moraliser les classes ouvrieres, cette association qui
compta jusqu'ä quatre ou cinq cents adherents, ne tarda pas ä echapper
ä ses premiers inspirateurs et ä se radicaliser. En suivant son evolution,

on assiste ä la mise en place d'un veritable rituel de la fete et de
la manifestation publique, au cours de laquelle le drapeau joue un
role toujours souligne. Le matin, tot, les societaires se rassemblent,
generalement devant leur local. Drapeau en tete, ils vont parfois
prendre le president ä son domicile, puis c'est le defile ä travers la ville,
dont on parcourt les differents quartiers, toujours drapeau en tete et
avec tambours et musique. On gagne alors le terrain de la fete, une
campagne souvent fort eloignee (on ne craint pas la marche!)
Collation ou repas, accompagnes de nombreux toasts et discours, bal
champetre, jeux se succedent, puis on reforme le cortege pour rentrer
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en ville, raccompagner le president chez lui et deposer le drapeau au
local. Ce sont les elements de ce rituel et de son ceremonial dont va
heriter l'Internationale.

Celle-ci apparait ä Geneve des la fin octobre 1864, peu apres le

meeting de Saint Martin's Hall, ä Londres, le 28 septembre. Comme
toutes les associations populaires, eile a cherche tres tot ä se doter de

drapeaux, symboles de son identite et affirmation de sa presence dans

l'espace public. L'Association internationale des travailleurs (AIT),
tel etait son nom officiel, etait formee, pour une large part, de societes
rassemblant les ouvriers d'un meme metier et existant anterieurement
ä l'Internationale; elles y avaient adhere collectivement, conservant
leurs Statuts, leurs habitudes et leur drapeau. On avait peut-etre
ajoute ä celui-ci une inscription indiquant l'appartenance ä l'AIT.
Mais il y avait aussi les ouvriers de metiers non organises avant 1864,
qui se constitueront directement en section de l'Internationale, tels
les ouvriers couvreurs de Geneve, dont il sera question plus loin, et
qui se doteront alors d'un drapeau.

Dans les agglomerations importantes, les sections de metiers et celle

appelee souvent section centrale, oü se retrouvaient ceux qui n'etaient
pas organises professionnellement ou ceux qui desiraient discuter de

problemes plus generaux, avaient forme des unions locales. Elles aussi

se doteront de drapeaux de l'Internationale. La presence de celui des

sections genevoises est attestee par la plupart des comptes rendus du
premier congres international de l'AIT, tenu ä Geneve du 3 au 8
septembre 1866. II est en tete du cortege inaugural qui traverse la ville,
accompagne du drapeau suisse et de treize drapeaux de societes
ouvrieres. Dans la salle du congres, il domine la tribune presidentielle;
il est rouge, avec l'inscription: «Pas de devoirs sans droits, pas de
droits sans devoirs», formule empruntee au preambule des Statuts de

l'AIT, qui sera abondamment reprise par la suite au point de devenir
en quelque sorte la devise de l'Internationale. II est entoure du drapeau
suisse et de celui des Etats-Unis. Ceux-ci sortaient alors de la guerre
de Secession, aureoles par l'abolition de l'esclavage. Le 29 novembre
1864, le Conseil central de l'AIT, ä Londres, avait adopte une adresse de
felicitation au president Lincoln pour sa reelection et le 16 mai 1865,
une autre adresse, ä la suite de son assassinat, toutes deux redigees

par Karl Marx. En Suisse, diverses manifestations avaient aussi marque

ces deux evenements, dont, ä Geneve, un grand rassemblement
populaire au Palais electoral, ä la nouvelle de la mort du president,
au cours duquel Johann Philipp Becker, l'un des principaux diri-
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geants de l'AIT, avait pris la parole. C'est ce qui explique la presence
de la banniere americaine au premier congres international de l'AIT.

A Bale, le 2 mars 1867, la section celebre l'anniversaire de sa fon-
dation par l'inauguration de son drapeau; c'est celui qu'on verra sur
la Photographie representant les participants au quatrieme congres
international de l'AIT, tenu dans la cite rhenane en aoüt 18692. Le
17 juin 1867, c'est au tour de la section de Lausanne d'inaugurer le
sien lors d'une fete, ä Morges, avec la participation de delegues venus
de Geneve, Montreux etVevey. Le matin, un cortege de 250 ouvriers,
avec drapeaux, musique et tambours, quitte l'hotel desTrois Suisses,
lieu du rassemblement, pour se rendre au cercle de l'AIT et y prendre
le nouveau drapeau. Puis le cortege gagne Ouchy oü il embarque sur
le bateau ä vapeur pour Morges. La, accueillis par la Societe ouvriere
allemande et le Grutli, les participants gagnent les Jardins du
commerce oü se deroule, devant quelque 500 personnes, l'inauguration
du drapeau. Le plus important discours est celui d'Abraham Daniel
Meystre, conseiller national radical, ancien prefet de Lausanne de
1845 ä 1852, qui avait alors protege les sejours clandestins de Mazzini.
II appartenait ä cette frange des radicaux aux idees sociales avancees
qui sympathisaient avec les efforts d'auto-emancipation des ouvriers.
La Voix de l'Avenir, organe de l'AIT en Suisse romande, qui publie son
discours et auquel nous avons emprunte ces details, annonce aussi

que, le 17 juillet, la section de La Chaux-de-Fonds avait decide de
se faire confectionner un drapeau. Celle de Lausanne avait d'ailleurs
recommande ä toutes les sections le peintre Straub, de Vevey, pour la
qualite du travail accompli pour son etendard et la modicite de ses prix3.

Le 9 aoüt 1868, le congres de la Federation des societes ouvrieres
allemandes en Suisse (Arbeiterbildungsvereine) s'etait tenu ä Neuchätel,
ä la brasserie Vuille, avec la participation d'environ deux cents
delegues. II avait decide l'adhesion collective ä l'AIT de ses 50 sections.
«Le delegue de Geneve [probablement J. Ph. Becker] avait apporte
la banniere de la societe internationale qui, apres le vote, a ete de-
ployee dans la salle oü a lieu le diner. Trente autres bannieres etaient
deployees sur la galerie de la brasserie. »4 On peut supposer que nombre

2 Wilfried Haeberli, «Die Internationale Arbeiter-Assoziation in Basel (1866-
1871)», Etudes et documents sur la Premiere Internationale en Suisse, publies sous
la direction de Jacques Freymond, Geneve, Librairie Droz, 1964, p. 87.

3 La Voix de l'Avenir, La Chaux-de-Fonds, 22 juillet 1866.
4 Ibid., 16 aoüt 1868.
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de ces dernieres etaient aux couleurs de la revolution allemande de

1848: noir, rouge et or.
A la meme epoque, ä Geneve, pour des raisons qui nous echappent,

on songea ä faire confectionner un nouveau drapeau pour l'AIT. Un
«Appel aux dames de l'lnternationale», date du 30 juillet 1868 et
signe de Felicie Pellaton, l'epouse d'un comptable et teneur de livres
militant de l'AIT, sollicitait «toutes les dames des membres de toutes
les sections de l'lnternationale de Geneve pour le don d'un drapeau
qui doit inaugurer la fete de septembre», qui devait celebrer le qua-
trieme anniversaire de l'organisation. Une souscription etait ouverte,
des listes deposees au Cercle des Quatre Saisons ainsi que dans les

deux magasins cooperatifs de l'lnternationale. De plus, des collectrices
se rendraient ä domicile5. Une circulaire manuscrite, du 31 juillet,
signee de B. Dupleix, probablement la fille de Frangois Dupleix, un
republicain frangais refugie ä Geneve ä la suite du coup d'Etat de
1851 et l'un des fondateurs de l'AIT dans cette ville, etait adressee ä

toutes les sections:

«Monsieur le President,
J'ai l'honneur de vous annoncer qu'un comite de dames vient de se

former dans le but d'offrir un drapeau ä l'association des travailleurs
de Geneve. En consequence Monsieur nous venons vous prier d'en
informer les membres de votre section de bien vouloir en prevenir leurs
dames auxquelles nous faisons un appel chaleureux de se joindre ä

nous pour nous seconder dans notre ceuvre. Des listes de souscriptions
sont deposees pour recevoir les dons aux adresses suivantes, au cercle
International, magasin de consommation et ä la Fidelite 10, rue de

l'Entrepot. Si toutefois quelques dames seraient disposees d'etre collectrices

leurs services seraient acceptes avec plaisir. Veuillez les aviser

que nos reunions ont lieu tous les lundis et jeudis dans la salle de la
bibliotheque du Cercle International ä 8 h. du soir.
Esperant que vous voudrez bien nous obliger dans cette occasion
recevez monsieur nos salutations tres amicales.
La secretaire B. Dupleix»

On sait que le comite de la section des typographes fit circuler la
lettre dans les imprimeries afin que les ouvriers puissent en informer
leurs dames6. Ajoutons que cette premiere organisation feminine se

constituera peu apres en Section des dames, qui deviendra par la

5 Ibid., 2 aoüt 1868.
6 Archives du syndicat des typographes, Correspondance regue; Comite 1866-

1870. En depot ä la Bibliotheque de Geneve.
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suite Section des travailleuses7. Un exemple qui suscita des emules ä

La Chaux-de-Fonds, ä en croire La Voix de l'Avenir du 16 aoüt 1868:
«II vient de se constituer ä La Chaux-de-Fonds une commission
d'initiative de dames pour offrir un drapeau ä la section internationale
des travailleurs. Nous esperons que le drapeau acheve, ces dames se

constitueront definitivement en societe pour travailler ä la solution
de quelques-unes des nombreuses questions sociales.» Mais, contrai-
rement ä Geneve, l'entreprise semble etre demeuree sans suite.

La Voix de l'Avenir nous apporte une riche information sur la fete
anniversaire de ^Internationale ä Geneve et sur la remise du nouveau
drapeau. Tout commence le samedi soir 5 septembre. Les internatio-
naux affluent«dans notre magnifique salle des Quatre saisons», deco-
ree par les dames8. Leur drapeau «a ete confectionne ä Lyon par les

ouvriers de l'Internationale et [...] accompagne ä Geneve par un de
leurs delegues», Carnal, tisseur en soie. C'est Mademoiselle Dupleix
qui, avec un petit discours, le remet au president du Comite central des

sections genevoises, Crosset. Plusieurs interventions se succedent,
dont celle de la chorale de l'AIT et celle de Carnal qui declare que les

Lyonnais qui l'ont tisse accompagnent le drapeau de leurs voeux et
esperent qu'ils jouiront bientot des memes libertes que les Genevois.
Felicie Pellaton est si intimidee et emue qu'elle ne peut prononcer
l'allocution qu'elle a preparee, mais que publie le journal. Deux delegues

de Lausanne arrivent alors et deploient leur propre drapeau ä cote
de celui offert par les dames et prononcent quelques mots, de meme
que le representant de La Chaux-de-Fonds. «Arrive maintenant le

moment solennel du couronnement du drapeau, la couronne est

apportee par deux societaires et remise au president, M. Crosset, qui
dit: Cette charge revient de droit ä notre doyen, le citoyen Dupleix.»
Tres emu, celui-ci s'en acquitte. Les «dames», regroupees au centre
de la salle, face ä la tribune, se voient offrir une collation, tandis que
se succedent les productions de la chorale. Le lendemain dimanche,
c'est la fete champetre: rassemblement et depart du cortege des

Bastions, le matin, ä 7 heures et demie, drapeau en tete, jusqu'au pont
sur l'Arve ou attendent les membres de la section de Carouge, qui se

7 Pour une premiere approche de cette organisation, voir Antje Schrupp,« Die
Genfer Frauensektion der Ersten Internationale», MEGA-Studien, 1999, pp. 107-125.

8 La Voix de l'Avenir, 20 septembre 1868, de meme que pour ce qui suit. La
brasserie des Quatre Saisons, dans un bätiment aujourd'hui disparu, se trouvait
derriere la gare, quartier des Grottes, tres pres de l'Universite ouvriere actuelle.
Une rue des Quatre-Saisons en conserve le souvenir.
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joignent aux autres pour faire le tour de la petite ville dont quelques
maisons ont pavoise. Puis retour au point de depart, ä Geneve, oü
quelques sections retardataires se joignent au cortege qui, fort de

quelque 2500 personnes, apres un tour de ville, gagne la campagne
de Chene-Thonex oü le banquet (coüt 3 fr.) debute ä une heure,
agremente de toasts et de discours. Des representants des sections de

Nyon, Rolle et Lausanne y assistent. Apres le bal champetre, le cortege
se reforme et regagne la ville pour se disloquer au Cercle international
apres y avoir depose le drapeau.

II faut revenir sur la signification que cet ensemble de manifestations

representait pour leurs organisateurs. II s'agit, selon la circulaire
du Comite central, d'«une grande manifestation de l'Union federative
ouvriere», marquant la volonte d'union et celle de ne «jamais laisser
briser le faisceau ouvrier que nous avons forme avec tant de peine».
Reunir les metiers tres qualifies de la «Fabrique » d'horlogerie et de

bijouterie, ceux des autres professions et les manoeuvres n'etait certes

pas facile. Mais la grande greve du bätiment, au printemps precedent,
activement soutenue et prise en main par ^Internationale, avait ete,
de ce point de vue une reussite (les sections de la Fabrique soutenant
financierement masons, terrassiers et manoeuvres), dont il s'agissait
de consolider les acquis. Vis-ä-vis de l'opinion exterieure, on voulait
aussi, par l'occupation de l'espace public avec un imposant cortege,
temoigner de cette union et de la force de l'AIT. Significatif est l'appel
de la section de Carouge pour la fete des 6 et 7 septembre: eile
constituera une «immense, mais pacifique demonstration, eile prou-
vera une fois de plus que l'ouvrier sait se moraliser et se rendre digne
de toutes les sympathies». Pas meme besoin d'etre adherent pour y
participer:«II suffit de comprendre le but moralisateur qui nous ras-
semble» en «cette fete de la fraternite»9. L'occupation de l'espace
public par un imposant cortege temoignait de la force tranquille de
l'Internationale et de la dignite des ouvriers qu'elle organisait. La
presence de representants de sections exterieures au canton permettait
ä l'organisation de s'affirmer au sein de la Federation romande de

l'AIT, au moment oü, mecontent de l'administration et de la redaction

de son organe, La Voix de l'Avenir, le Comite central genevois
demandait son transfert ä Geneve.

Comme le drapeau dont il a ete question a ete conserve jusqu'ä
aujourd'hui et qu'on en trouvera une reproduction photographique

9 Ibid., 6 septembre 1867.
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Drapeau de la section genevoise
de l'Association internationale
des travailleurs, 1868 (revers).
Photo Redboox, Zurich

ci-dessus, ajoutons-y quelques elements descriptifs sur son etat actuel
ainsi qu'un rapide apergu de son histoire ulterieure. II mesure 168 cm
le long de la hampe et 150 cm perpendiculairement; les franges de
35 mm, rosadees et dorees sont en plus. En 1966, l'expert du Musee
d'art et d'histoire oil il a ete depose, ecrivait:

Au cours de sa longue carriere, il a ecope quelques blessures mais il est

en bon etat. La couleur de Fetoffe de soie est rouge fonce, des parties
sont encore au bordeaux classique; d'autres parties, sur le bas perpen-
diculaire ä la hampe, sont nettement lie-de-vin. Le drapeau est porte
sur la hampe de tout grand modele par un fourreau, forme peu usitee
de suspension. Autour des dates en fil de cuivre, la soie s'est oxydee au
contact et est devenue sombrement violette. Les dispositions generates
avers et revers du drapeau sont d'une ordonnance parfaite.Toute la
distribution du drapeau est tres etudiee. Les mots d'ordre sont inscrits
dans une disposition geometrique rigoureuse. Les inscriptions circu-
laires sont en ellipse, longitudinalement 118 cm, perpendiculairement
125 cm.

A l'avers, les lettres sont de caractere antique pour l'inscription
du haut: «ASSOCIATION INTERNATIONALE DES TRAVAILLEURS

»; en bas, les lettres sont ä la ronde: «Internationale Arbeiter
Association». Les lettres ont 60 mm de hauteur et 32 mm de largeur.
Ces lettres sont parfaites, elles sont brodees en diagonale avec un tres
fin cordonnet de couleur jaune cendre, dont une face oü le fil de soie
avait ete prealablement torsade en filigrane d'un fil d'or de l'ordre
de 2/10 de millimetre. Cette decoration filigranee est tres habile, car
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encore aujourd'hui, centenaire, ce mince filet d'or donne avec eclat
un scintillement tres marque ä toutes les lettres composant les
proclamations du drapeau. Les dates 1864 et 1868 en chiffres tres delies
sont en fil de cuivre. Le motif central representant une ruche de

paille, sur un socle, est brode en soie doree; la surface de 33 cm sur
40 cm est inscrite dans les principes rectangulaires du drapeau. Quatorze
abeilles voltigent autour de la ruche (grandeur 50 mm sur 40 mm);
huit abeilles sur la gauche, six sur la droite. II serait interessant d'en
connaitre l'allegorie du nombre.

Le revers porte des inscriptions en lettres de cordonnet de soie

sans fil d'or. II y a deux mots d'ordre, en haut, concave, en arc de
cercle ouvert:« Point de droits sans devoirs»; en bas, convexe:«Point
de devoirs sans droits». Entre deux, sur cinq lignes horizontales ins-
crits dans la forme pyramidale inversee, on lit:«Offert par les dames
de 1'Internationale aux sections de Geneve - 1868». Ainsi le nombre
de lettres va decroissant: 17-14-11-8-4. En haut, intercalee entre la
premiere inscription circulaire, il y a une etoile ä cinq branches (70 mm
y compris le rayon de lumiere). L'ensemble est d'un destin parfait,
particulierement la face gauche; le cote de la ruche est d'une sobre
beaute artistique.

Le caractere des lettres et leur disposition, l'ordonnance generale
avers et revers, sinon l'execution (puisque chez nous on executait tres
bien, en comparant les drapeaux de chez nous de meme epoque
d'une conception moins etudiee, moins parfaite), nous donne ä penser

que le drapeau a ete cree ä Paris [...]10

L'hypothese d'une confection ä l'etranger etait juste, mais l'ex-
pert, qui ne disposait pas de nos sources, se trompe en avangant le

nom de la capitale frangaise.
Apres la disparition de 1'Internationale, le drapeau fut conserve

par le syndicat des menuisiers qui le sortait dans les grandes occasions.

On le signale par exemple aux manifestations du Premier Mai, la
premiere fois en 1892. A l'occasion, on le pretait pour les fetes et
ceremonies d'autres organisations. Les menuisiers avaient ete influences

par le courant syndicaliste revolutionnaire du debut du vingtieme
siecle, avant de s'integrer au sein de la FOBB des annees 1920. A la

10 Commemoration du 1" Centenaire du 1" Congres de la lm Internationale, Association
Internationale des Travailleurs 3-8 septembre 1866, organisee par l'Union des syn-
dicats du canton de Geneve, 4 septembre 1966, Palais des Expositions de Geneve,
4°, pp. 37-39. Le texte cite est place dans la bouche de Louis Huissoud, mais il
est evident, bien que cela ne soit pas dit, qu'il a lu un rapport d'expertise, qui in-
tervertit d'ailleurs avers et revers.
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suite de ce processus, le drapeau fut conserve, soigneusement plie,
par un ancien menuisier, de tendance anarchiste, Louis Drevoux,
constructeur de decors de theatre, ä Carouge. Apres sa mort, en de-
cembre 1954, son fils le transmit au Parti du travail. Je me rappelle fort
bien qu'un ami, redacteur de la Voix ouvriere, dans son bureau, me
l'avait sorti et deplie du caisson ou il avait ete pieusement conserve.
Remis en 1955 ä l'Union des syndicats du canton de Geneve, il y resta
jusqu'au 9 septembre 1966, ou il fut donne au Musee d'art et d'his-
toire, lors d'une ceremonie en presence de representants du Conseil
d'Etat, du Conseil administratif et des organisations syndicales11.

Revenons ä l'epoque de la Premiere Internationale pour essayer
de discerner ce que signifiait son propre drapeau pour une section de

l'AIT. Nous disposons pour cela des proces-verbaux de la petite section
des ouvriers couvreurs de Geneve12. En fevrier 1868, ceux-ci avaient
forme une association de prevoyance qui, en avril suivant, avait
adhere ä l'AIT. En aoüt 1869, eile s'etait constitute en societe de

secours mutuels. Du 22 octobre au 12 decembre de la meme annee,
eile avait fait greve pour imposer aux patrons un nouveau tarif. Ce

mouvement, pris en charge par le comite central genevois de l'Inter-
nationale, s'etait acheve, moyennant quelques concessions, par la
signature du nouveau tarif. Mais les rigueurs de l'hiver 1869-1870 et
le chömage qu'elles entrainaient avaient fort eprouve la petite section.
C'est dans ce contexte general que les couvreurs avaient decide, le
14 septembre 1869, d'acquerir un drapeau pour leur Societe de
secours mutuels, au moyen d'une contribution de 1 fir. due par chaque
adherent, le reste etant paye par la caisse. Relevons ici que nos
couvreurs n'ont pas l'instruction des typographes. lis maitrisent encore
mal la maniere de tenir une assemblee et encore moins bien celle de
dresser des proces-verbaux. Mais c'est ä ce titre que le registre de
ceux-ci est precieux. Outre son orthographe pittoresque, sa redaction
constitue un temoignage de premiere main sur une forme d'accultu-
ration des milieux populaires, c'est-a-dire l'appropriation par ceux-ci

11 Voir le compte rendu de la ceremonie dans Commemoration..., op. cit., p. 37.
12 Livre des Proces-Verbaux de la Societe des Couvreurs de Geneve, Section

de 1'Association Internationale des Travailleurs. Bibliotheque de Geneve, departe-
ment des manuscrits. Ce registre doit probablement sa conservation au fait que
seules les 64 premieres pages (1868 ä 1879) en avaient ete utilisees par la section
de l'AIT. Quand, le 15 juin 1890, se constitua un nouveau syndicat des couvreurs,
il recupera le registre pour ses propres proces-verbaux, qui s'interrompent ä leur
tour le 2 decembre 1894, laissant les pages restantes, environ la moitie, vierges.
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de certaines formules du langage juridique et politique qu'ils ont en-
tendues de la bouche des dirigeants ou qu'ils ont reprises des journaux
et qu'ils emploient plus ou moins ä propos. L'usage qu'ils en font ne
facilite pas toujours la lecture et l'interpretation de ces proces-verbaux.
Ajoutons qu'une partie de ces couvreurs sont de langue allemande
(sur les 36 qui ont adhere ä la section jusqu'ä la fin de 1868, 19 sont
originaires de la Suisse allemande).

Le drapeau des couvreurs avait ete confectionne ä la fin du mois de

septembre. L'assemblee generale de la section, le 9 octobre, apporte
d'utiles informations. Elle avait ete convoquee en vue de la fete
commemorative de la fondation de l'AIT, prevue pour le dimanche 10. On lit
dans les proces-verbaux dont nous respectons le style et l'orthographe:

Nous avions l'atention pour ce jour-lä d'y deployer notre Drapeau
pour la premiere fois, qui est terminee et tout pres au Local, pour aller

accompagne le cortege, mais rien n'a reussi par rapport des Sections
de la Fabrique qui l'ont pas voulu assister ä cette reunion parce que
ils avaient fait une fete entre eux dans le mois de juillet de cet annee,
ils ont bien invitee tout les section ä y faire parti avec eux a cette fete
mais il a pare que le nombre des invitees n'a pas ete süffisant pour
satisfaire leur volonte. C'est probablement je ne croit pas me trompe par
vengance ou un coup de tete que ils y ont pas voulu s'y joindre ä nous,
par consequence notre plan a ete deranchee, et tout a ete manque.

Effectivement, la fete se bornera ä un banquet, ä midi, suivi d'un bal.

Mais alors ont s'contente pas comme cela, chacun a ete curieux pour
voir le Drapeau, alors pour ne pas avoir de mecontentement dans notre
assemblee ont a fait deployer notre Drapeau devant tout la Societe au
Local, par cet occasion le citoyenVongunten President de la Societe
a saisi le moment pour faire un petit discours en allemand.

Ce dernier explique ä ses « Werthe Kameraden» que le drapeau est
l'embleme des moeurs sociales («ein Zeichen der gesellschaftlichen Sitten»)
et que l'image qui y figure, deux mains s'etreignant, est le Symbole de

l'union et de la bonne entente fraternelle qui doivent regner au sein de

l'association. Le citoyen Poirier qui lui succede, en fran?ais, declare:

Le Drapeau deploye isi devant nous, doit vous rappeler que c'est une
reunion de la Societe et c'est Lunion de touts car jusque apresent
Lunion a regne si peu dans notre Societe, maintenant eher Collegue
je vous engage que chaque veuille montre son devourment, et etre fidelle
sous notre Drapeau; et que nous puissent dire un comme touts Lunion
fait la force.
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Nous avons procede ä ces longues citations pour montrer com-
bien ^interpretation de ces textes peut etre malaisee mais aussi pour
ce qu'elle peut nous apporter de nouveau sur l'histoire interieure de

l'lnternationale. On voit que celle-ci, ä Geneve, malgre l'unite mani-
festee lors de la grande greve du bätiment, etait moins unie qu'il ne
paraissait et que l'antagonisme entre les ouvriers qualifies de la

Fabrique et ceux des autres metiers moins qualifies subsistait; la fete
des bijoutiers ä laquelle etaient invites les autres ouvriers, le 4 juillet,
au Petit-Lancy, avait ete ä peine annoncee par L'Egalite, le nouvel
Organe de la Federation romande. Les autres sections de la Fabrique
s'y etaient jointes, semble-t-il, mais pas Celles des autres metiers.
D'oü, en represailles, la bouderie de la commemoration du 10 octobre,
ä la grande deception des couvreurs qui, faute de cortege, avaient dü
renoncer ä promener leur drapeau. L'insistance qu'ils mettent ä en
faire le Symbole de l'union s'explique aussi par des conflits internes
dans la section, mentionnes dans les proces-verbaux qui, malheureu-
sement ne nous renseignent pas sur leur objet. Le dimanche 8 aoüt
1869,«L'assemblee etait interrompu, par malattente et contreariete,
sur un article ä la verification du Reglement de la Societe du secours,
sans autre resultat, la seance a ete levee ä 3 heures apres midi».
L'assemblee generale extraordinaire reunie une semaine plus tard nomme
«un commissaire de salle pour la surveillance de la societe et pour
metre de l'ordre en cas du bris pendant la dure de l'assemblee». Mais
le 14 septembre, «le citoyen Pizzura dit Castagnes commence ä contre-
arier sur plusieurs discustions sans avoir demande la parole au
President». Rappele vainement ä l'ordre ä plusieurs reprises, puis prie de

quitter la salle, Castagnes sera exclu de l'association, puis reintegre
en decembre, apres avoir fait amende honorable. La greve de plus de
six semaines ä l'automne 1869 avait ete remarquablement organisee,
avec l'aide du comite central de l'lnternationale qui l'avait prise en
main. Mis ä part quelques «faux-freres», l'unite s'etait faite dans la
lutte, meme si des divergences semblent avoir existe, donnant meme
lieu, lors d'une assemblee, ä un veritable pugilat, suivi d'une exclusion.

La section des couvreurs n'avait pas renonce ä l'inauguration de

son drapeau, comme le montre le proces-verbal de l'assemblee du
20 mai 1870. «Cette assemblee ä pour but de faire comprendre au
societaire combien il est urgent de posseder une baniere de vivre d'un
commun accord sous son Egide et de montrer que nous sommes fier de

notre drapeau parseque l'union regne parmis nous. [...] Le Drapeau dans

une societe comme ä l'armee sert ä resserer les liens de tout les caurs
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c'est le guidon - la marche le point de mire de tous, car celui qui est
fidele ä son drapeau et fidele ä la Societe. Le Drapeau dans une societe

represente l'union Et que sous lui nous sommes tous fferes. Car on peut
se repeter ces paroles Lunion fait la force.» Et, apres avoir rappele
les circonstances qui avaient empeche son inauguration, la section
decidait d'ouvrir une souscription «pour la promenade devant avoir
lieu le 26 Mai 1870», jour de l'Ascension, qui verrait en quelque sorte
le bapteme public du fameux etendard.

Si on a largement cite ces proces-verbaux, c'est pour essayer de
saisir la signification et l'importance qu'avait pour les couvreurs leur
drapeau. Significatif est le fait qu'ils ont tenu, malgre leur gaucherie
et leur maladresse, ä tenter de perpetuer par l'ecriture les sentiments
qu'ils portaient ä leur embleme, alors qu'ils gardaient le silence sur
des points ä nos yeux beaucoup plus importants, par exemple les
decisions relatives ä leur caisse de secours et de resistance.

En Suisse, les drapeaux rouges de l'lnternationale ne paraissent
pas avoir suscite de manifestations de rejet. II en alia differemment
au lendemain de la Commune de Paris, qui avait adopte l'etendard
rouge, lequel en etait devenu le symbole. Or au lendemain de son
ecrasement, la majorite de la presse et de l'opinion publique la ren-
dirent responsable de l'execution des otages et des incendies de la

capitale. II fallut du temps pour que, indignee par les nouvelles relatives

aux massacres perpetres par les troupes versaillaises et favorablement
surprise par l'attitude et la conduite des nombreux communards re-
fugies en Suisse, eile revienne de son hostilite premiere. D'autre part,
la presse frangaise s'en prenait volontiers ä la Confederation ä cause
de l'asile qu'elle accordait aux fugitifs, s'indignant d'y voir le drapeau
rouge de la Commune librement arbore. D'oü l'attitude des autorites
visant ä empecher toute manifestation intempestive du drapeau rouge.
Napoleon Gaillard, cordonnier de son metier, dit Gaillard pere, refugie
de la Commune, avait ouvert ä Carouge un Estaminet frangais, dit
Buvette de la Commune, car on y trouvait exposes nombre de tableaux
et de dessins relatifs ä l'insurrection parisienne et ä sa repression.
Certains etaient l'ceuvre de Gaillard fils, de son nom veritable Gustave
Cortes, peintre sur email et graveur, poete ä ses heures et dote d'un
assez joli coup de crayon. Naturellement les journalistes parisiens en
firent des descriptions horrifiees, d'autant plus qu'un grand drapeau
rouge, symbole de la Commune, flottait au-dessus de son entree.
II y eut, semble-t-il, intervention des autorites municipales pour le
faire enlever, mesure que Gaillard eluda en y cousant une toute petite
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croix föderale, comme le montre
un dessin de son fils, conserve
jusqu'ä aujourd'hui. L'estami-
net ne fit pas de bonnes affaires
et dut bientot fermer, Gaillard
pere reprenant son metier de
cordonnier.

En 1872 encore, deux
incidents montrent l'attitude repressive

de l'autorite ä l'egard du
drapeau rouge, dans la mesure
oü il n'etait pas celui d'une
organisation mais pouvait apparaitre
comme celui de la Commune.
En 1871, la ville de Mäcon avait

organise un tir, transforme en
manifestation republicaine ä un
moment oü l'avenir de la Repu-
blique en France paraissait fort
menace. Le radical neuchä-
telois et futur conseiller federal
Numa Droz, en un discours fort
remarque, y avait ardemment
plaide la cause republicaine. En
juillet 1872, Mäcon avait decide
de participer au Tir federal de
Zurich. A Geneve, un comite, preside par un conseiller d'Etat, avait
organise la reception et l'hebergement de la delegation mäconnaise
ä son passage, appelant la population ä venir l'accueillir, ä l'arrivee
du train, le 16 juillet, all heures du soir. Les associations populaires
y etaient particulierement invitees, avec leurs drapeaux. Le train avait
deux heures de retard, ce qui n'empecha pas les discours et le cortege
aux flambeaux ä travers la ville, suivi de la repartition des hötes momentanes

dans leurs logements. Apres un bref repos, rassemblement,
discours et nouveau cortege vers la gare. Parmi tous les drapeaux
deployes, 1 q Journal de Geneve avait bien releve qu'ä cote de ceux des
associations patriotiques, philanthropiques et artistiques «d'autres
avaient un caractere social et politique tres prononce». Mais c'est ä la

gare, lors de l'attente du train de Mäcon, qu'un individu porteur d'un
drapeau rouge avait attire l'attention. Le conseiller d'Etat Girod,

«La buvette de la Commune ä Carouge».
Marc Vuilleumier, Souvenirs de deux
Communards refugies ä Geneve 1871-1873,
editions College du travail, Geneve, 1987, p. 67.
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charge du departement de Justice et Police lui ayant demande ä

quelle societe l'etendard appartenait s'entendit repondre que c'etait
celui de la Commune. Le magistrat retorqua qu'il n'existait pas de

Commune ä Geneve et fit confisquer le drapeau. Les informateurs
de la Prefecture de police de Paris nous apprennent que le porteur
de l'etendard subversif etait un refugie, recemment arrive ä Geneve,
nomme Lelievre, ferblantier, ancien commissaire de police ä l'Odeon
durant l'insurrection. Cette manifestation purement individuelle, sur
laquelle le journal La Patrie fit quelque bruit, suscita deux mises au
point adressees ä la presse. L'une, du Comite central de l'AIT, declarant

que le drapeau rouge de la gare n'etait pas celui de l'lnternationale.
L'autre, au nom des refugies politiques frangais, affirmant que le

drapeau ne leur appartenait pas et n'etait pas porte par l'un d'entre
eux. Cette derniere assertion etait fausse, mais s'explique par le fait
que Lelievre, arrive recemment, n'avait pas appartenu ä leur association,

qui venait d'ailleurs de se dissoudre, et n'etait pas connu de la

plupart des communards refugies ä Geneve. Ceux-ci ne tenaient pas,
par des actes inconsideres, ä attirer l'attention sur eux13.

Le second incident, le 25 aoüt 1872, se produit lors du Grand
concours international musical de Geneve. On avait invite ä pavoiser
les maisons et l'Association cooperative d'ouvriers tailleurs Le Travail,
10, rue de la Croix d'Or, membre de l'lnternationale, avait arbore le

drapeau suisse et le drapeau rouge. Quelques bourgeois manifestent
alors leur hostilite ä l'egard de ce dernier, mais les ouvriers le protegent.
Interviennent alors deux agents de police qui veulent le faire enlever
mais qui, finalement, se bornent ä exiger qu'on y fasse figurer le nom
de la cooperative: Le Travail, ce qui est aussitot fait. Le soir, lors du
passage du cortege au flambeau qui parcourt la ville, quelques cris de
«Vive Le Travail,Vive la Commune» saluent le drapeau. Le lendemain,
des representants de la cooperative des tailleurs protestent aupres du
chef du departement de Justice et Police et du directeur de la police
qui justifient la conduite de leurs agents et conseillent, d'une maniere
generale, d'inscrire un nom sur les drapeaux rouges14. En somme, le

drapeau rouge en tant que tel etait interdit mais etait autorise s'il etait
l'embleme d'une association.

13 Recit etabli ä partir de la presse locale et des Archives de la Prefecture de police,
B/A 431, p. 304-308 et 314. La lettre au nom des refugies politiques ffanpais est
signee de Jules Ducrocq et Marchand. Le Figaro du 23 juillet 1872 n'avait pas manque
de s'indigner de la presence de ce drapeau rouge.

14 L'Egalite, 29 aoüt 1872, repris par Die Tagwacht, 31 aoüt 1872.
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Aussi le drapeau confectionne en 1868 peut-il apparaitre dans des

corteges sans susciter l'opposition de l'autorite. On le trouve, accom-
pagne de ceux des sections, lors de la manifestation marquant l'anni-
versaire de la fondation de l'AIT, le 22 octobre 1871. Cet anniversaire
prenait, en 1871, une signification particuliere: «Le Conseil cantonal,
suivant la proposition du Groupe d'initiative et de propagande, a decide
de celebrer cette annee la fondation de ^Internationale par un grand
meeting qui prenait un caractere tout ä fait solennel dans les circons-
tances actuelles, apres tous les evenements [...] et au moment des at-
taques ignobles contre notre Association. On a decide en meme temps
de remettre le jour de la celebration jusqu'ä la fin de la Conference de

Londres [reunie par le Conseil general afin de remplacer le congres
qui n'avait pu se tenir ä cause de la guerre], pour ouvrir par cette fete

notre saison d'hiver avec ses conferences, reunions publiques, cours
scientifiques et soirees familieres», lira-t-on dans L'Egalite du 5 no-
vembre. II s'agissait en effet, pour l'organisation ouvriere, de se ressaisir

apres une periode difficile: semi-echec des greves de 1870, du en partie
ä la guerre; scission entre Federation romande et ce qui deviendra
la Federation jurassienne; violentes attaques de la presse bourgeoise.
Le Journal de Geneve publiera integralement l'affiche convoquant ä

la manifestation et en donnera un compte rendu assez detaille15.
Par une splendide journee d'automne, les membres du Conseil

cantonal etaient sortis du Temple Unique, le siege de ^Internationale16,
avec le drapeau de l'Association, celui de Geneve et celui de la
Confederation, pour gagner le Jardin anglais, lieu du rassemblement. La,
des milliers de petits rubans rouges au timbre de l'AIT sont enleves

en quelques minutes, si bien que beaucoup des participants n'en trou-
veront plus17. A 13 heures 30, le cortege se met en marche pour son
traditionnel tour de ville avant de gagner le stand de Carouge, lieu du
meeting. La, d'une tribune en plein air, entouree de tous les drapeaux,
parlerent, deux heures durant, des militants de ^Internationale de
Geneve, certains en allemand et en italien. Quelques refugies de la

15 22 et 24 octobre 1871.
16 L'AIT avait abandonne les Quatre Saisons pour ce bätiment, beaucoup plus

grand, ancien temple ma?onnique des loges genevoises. L'edifice existe encore
aujourd'hui, c'est l'eglise catholique romaine du Sacre-Cceur!

17 Andre Leo a pretendu, dans La Revolution sociale du 26 octobre, que c'etaient
les anciens membres de 1'Alliance de Bakounine qui avaient ete prives du «nceud

rouge » arbore par les manifestants.
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Commune, tres applaudis, prirent aussi la parole: Lefran^ais, Paule
Minck et Arthur Arnould. Puis le cortege se reforma pour gagner le

Temple Unique oü beaucoup participerent au change banal, terme
genevois designant un genre de collation commune oü chacun
apporte sa part18.

Les associations ouvrieres etaient parfois invitees ä se faire representor

par leur drapeau ä des manifestations ou ceremonies organisees
en dehors d'elles, comme on l'a vu ä propos de la reception des tireurs
mäconnais. Cela avait ete le cas lors de l'inauguration du Monument
national, le 11 septembre 1869. Mais le comite du syndicat des
typographies refusa, sans doute ä la suite de sa greve du printemps qui
avait donne lieu ä de violents heurts avec la police.

Les organisations ouvrieres avaient aussi ete conviees ä la celebration

par les Italiens de Geneve de l'anniversaire de l'entree des troupes
italiennes ä Rome, le 20 septembre 1870. Les organisateurs, voulant
donner ä leur manifestation un caractere international, avaient convie
«les citoyens d'autres nationalites» ä y participer. Laissons la parole
ä La Suisse radicale des 25-26 septembre 1871, qui en rend compte,
non sans quelque pathos:«Le dimanche 24 septembre, all heures
du matin, le cortege se forma au rendez-vous donne, rue Dassier,
aux Grottes. A sa tete flottaient les drapeaux nationaux d'Italie, de

France, d'Amerique, de Suisse, de la societe Chorale et la banniere
de l'Association internationale des travailleurs de Geneve. Des dames
italiennes et autrichiennes couronnerent le drapeau national de cet
Etat [celui de l'ltalie]; ä ces couronnes etaient joints ces deux
inscriptions : A bien merite de l'humanite. L'Autriche oubliant le passe serre

avecjoie la main ä l'ltalie et ä Rome». Traversant la ville oü les patriotes
italiens avaient pavoise leurs fenetres, rythme par la fanfare et
entraine par l'hymne de Garibaldi, le cortege se rendit ä la brasserie
Treiber et Eypper, ä laTerrassiere, lä meme oü s'etait tenu, en 1866,
le premier congres de l'AIT. C'est dans la salle que se deroula le

banquet, prevu pour 500 convives, interrompu par la lecture des nom-
breuses lettres revues et par les toasts portes par les participants. Des

18 L'Egalite rendra compte de la manifestation et des discours prononces jusqu'au
10 janvier 1872. Naturellement l'effectifdes manifestants est l'objet d'estimations
fort diverses: 4000 selon l'organe de l'AIT, 1500 ä 2000 selon La Suisse radicale,
1000 selon le Journal de Geneve qui releve encore la presence de 21 drapeaux,
dont le drapeau rouge. La meme feuille releve encore la presence de nombreux
curieux, au stand de Carouge, oü l'effectif de l'assistance ne cesse de fluctuer,
au gre des allees et venues.
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discours prononces, relevons ceux du vice-president du Conseil
d'Etat, Antoine Carteret, et celui de l'avocat radical Amberny, alors
fort proche de l'lnternationale. Ce dernier, d'une maniere theätrale,
pressant sur sa poitrine les drapeaux genevois, frangais et italien,
«d'une voix emue [...] souhaite que bientot ces trois grandes repu-
bliques n'en formeront qu'une seule (Tonnerre d'applaudissements).
Les drapeaux ne sont pas les representants des gouvernements, mais
bien des nations auxquelles ils appartiennent. [...] Le meilleur moyen
d'arriver ä l'union de tous les peuples, c'est de suivre les principes
de l'lnternationale, cette association etendue sur le monde entier.
(Acclamations sans fin) »19. Un jeune homme, originaire de Rome,
au cours d'un discours en italien empreint d'une certaine religiosite
populaire, designe les portraits de Mazzini et de Garibaldi qui sont sur
la paroi, les assimilant au Pere et au Fils tandis que, completant la

Trinite, il compare l'assemblee au Saint-Esprit. «II fait un examen
semblable pour les drapeaux nationaux qui ornent la salle et en
examinant celui de l'lnternationale il dit que ce drapeau devrait etre
le seul qui existe au monde.»Un refugie frangais, Pollet, lui succede;
il rejette les bannieres nationales, car elles sont toutes entachees du
sang des travailleurs et le Symbole de la division entre les nations. Le
drapeau de la France, particulierement, jadis glorieux, est devenu
celui de la honte et de la lächete. Un seul «merite mes sympathies,
c'est celui de l'lnternationale. C'est le seul qui doit regner dorenavant.
Que l'on prenne toutes les autres bannieres et qu'on les teigne dans le

sang des tyrans. (Sensation profonde).»Auparavant, entre les discours
de Carteret et d'Amberny, c'est au representant de l'AIT, Decrette,
«accueilli par de formidables acclamations» que l'on avait donne la
parole. Critique, il avait releve que l'unite politique de l'ltalie ne suf-
fisait pas ä lui donner la liberte, comme le prouvaient les persecutions
dont les internationaux etaient victimes. «Royaume ou republique
unitaire ne peuvent garantir ni la liberte du groupe, ni la liberte de
l'individu. II faut pour cela que la commune republicaine devienne
parfaitement autonome et libre. C'est alors que la grande majorite
des citoyens, je veux dire les ouvriers producteurs, pourront organiser
Sexploitation collective des instruments de travail (Applaudissements).
C'est alors que la republique va se stabiliser dans votre beau pays,
et cette republique ne pourra etre que federative et socialiste. Pour

19 La Suisse radicale, 27 septembre 1871, de meme que pour ce qui suit.
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arriver ä ce but, il faut que les ouvriers s'organisent en section de la

grande Association internationale des travailleurs, qui porte en eile
les germes de la revolution definitive.» Ce discours, accueilli par des

«acclamations interminables», montre l'autorite qu'avait acquise
l'AIT dans le milieu populaire et patriote italien.

Ce ne sera pas toujours le cas avec d'autres mouvements nationaux.
Bien que nous ayons restreint notre etude ä la Suisse romande, men-
tionnons tout de meme l'emeute de la Tonhalle, ä Zurich, en mars 1871.

L'emigration allemande ayant decide de celebrer la realisation de l'unite
allemande, l'Eintracht, la societe ouvriere allemande adherente de l'AIT
avait decide d'y participer et y avait envoye une delegation, porteuse
de son drapeau. Herman Greulich qui en etait avait l'intention d'y
developper le point de vue de l'lnternationale. Mais malgre la presence
de la police et des militaires envoyes en renfort, une foule hostile assiegea
le bätiment, brisant ses fenetres ä coups de pierres, tandis que des
internes franqais qui dinaient ä l'interieur assaillaient la salle et y lace-
raient le drapeau de l'Eintracht. L'emeute reprit les jours suivant pour
faire liberer ceux qui avaient ete arretes, se soldant par 4 morts. Un
evenement fort complexe ou l'lnternationale se trouva en quelque sorte
ecartelee entre sentiments nationaux antagonistes et Xenophobie
ouvriere locale due ä la concurrence des travailleurs allemands immigres20.

Le drapeau de l'AIT, comme nous l'avons dejä mentionne, etait
occasionnellement prete aux sections pour leurs manifestations. C'est
ainsi que, le dimanche 4 aoüt 1872, les tailleurs de pierre organisent
un «banquet fraternel» äTroinex, auquel ils ont convie tous les
ouvriers du bätiment. Le cortege part du Temple Unique, ä six heures
et demie du matin. «Trois drapeaux, egalement chers aux travailleurs
etaient deployes en avant du cortege, c'etaient 1) le drapeau de la plus
hospitaliere des cites, celui de Geneve. 2) Le drapeau de la societe
de secours mutuels des tailleurs de pierre - cette societe est la premiere
qui ait ete formee dans cette corporation ä Geneve. 3) Enfin le drapeau
de l'lnternationale qui est devenu le signe d'alliance de tous les travailleurs

du monde entier. »21 A la tombee de la nuit, retour en cortege
jusqu'auTemple Unique, d'ou l'on accompagne encore le drapeau des

tailleurs de pierre jusqu'au local de leur association.

20 Nous avons essaye d'en donner un aperpu dans:«L'Association internationale

des travailleurs et la guerre de 1870/71», Les Republicans et la guerre de 1870-
1871, textes reunis par Gerard Gäcon et Claude Latta, Lyon, Jacques Andre
editeur, 2014, pp. 131-161 et plus particulierement p.159 sq.

21 L'Egalite, 13 aoüt 1872.
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Autre utilisation du drapeau: sa remise comme gage d'amitie et
d'encouragement a une autre section de l'lnternationale. C'est ce que
font les sections genevoises, le 2 janvier 1872, en confiant un drapeau
ä une delegation de cinq personnes chargee de le remettre ä la section de

Monthey, enValais. On y lit: Association internationale des travailleurs -
Section de Monthey fondee en 1870. Celle-ci se recrutait essentiellement
parmi les quelque 120 salaries de la verrerie. Les ouvriers de la production,

Souffleurs, tailleurs de verre, mouleurs, tres qualifies, n'etaient pas
autochtones; ils se recrutaient au sein d'un marche du travail
specialise ä l'echelle europeenne et etaient particulierement mobiles. Iis
refusaient de former des apprentis qui n'etaient pas fils d'un ouvrier
du metier. Ce sont probablement eux qui avaient introduit l'lnternationale

dans la localite valaisanne. Le reste de la main-d'oeuvre avait un
recrutement local: femmes, egalement tres qualifiees, pour la gravure
sur verre, manoeuvres divers, dont des femmes employees ä l'embal-
lage, les chauffeurs des fours et des manutentionnaires. Les patrons
de l'entreprise etaient resolus ä briser l'espece de monopole de l'em-
bauche qu'avaient les verriers et ä former une main-d'oeuvre qualifiee
locale, plus docile. Pour cela, apres la pause hivernale pour permettre
le nettoyage des fours, ils refuseront de reengager les ouvriers membres
de l'lnternationale, lors de la reprise de la production, en fevrier 1872.

Le 2 janvier, quand les cinq delegues de Geneve debarquent ä la

gare de Saint-Triphon (Monthey n'est pas encore relie au reseau
ferre), la situation est dejä tres tendue, mais le conflit ouvert n'ecla-
tera qu'ä la reprise de la production. Les cinq sont accueillis par le
president de la section de Monthey, Maurice Contat, accompagne
d'un certain nombre de ses camarades; tous forment alors un petit
cortege qui, drapeau deploye, chemine en passant par Collombey
jusqu'ä Monthey. La, au siege de l'AIT, ä la Croix Blanche, se deroule
une «soiree familiere» dont il vaut la peine de relever quelques
aspects d'apres le compte rendu de L'Egalite. Les ouvriers verriers
remettent ä la section une coupe de cristal de leur fabrication. Le
president les en remercie:«II est heureux, dit-il, de tremper les levres
le premier dans cette coupe, gage fidele de l'esprit de solidarite qui
a toujours existe entre les verriers et les membres d'autres metiers».
Puis saisissant la coupe d'argent du Comite cantonal genevois22, il

22 A Tissue de la fete enfantine organisee par la section des dames au Temple
Unique, le 25 decembre 1869, cette coupe d'argent avait ete Offerte aux presidents
des sections genevoises de l'AIT (L'Egalite, 8 janvier 1870).
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dit:«Cette coupe que les dames de Geneve ont Offerte ä l'Association
internationale et que les delegues ont bien voulu apporter pour fra-
terniser avec nous est le lien qui nous unit inseparablement ä eux;
cette coupe oü des milliers de travailleurs ont trempe leurs levres
recevra encore les nötres, comme gage de fraternite ä la grande cause
ouvriere. Le citoyen H. Perret [secretaire de la Federation romande
et delegue de Geneve] presente ensuite le drapeau. Cette banniere
que nous vous apportons, dit-il, nous vous la remettons pure de toute
souillure, et les Internationaux de Geneve ont la conviction qu'elle
demeurera intacte [...] Lorsque nous apprimes ä Saint-Triphon que
l'on devait nous provoquer par des insultes et que l'on se proposait
meme de dechirer ce drapeau nous avons tenu ä honneur de marcher
en tete du cortege et de traverser Monthey fiers de nos droits de
travailleurs et dignes comme des citoyens de la grande famille du
proletariat. II est maintenant entre vos mains, baptise par vos freres de

Geneve; nous aurions voulu vous le transmettre en public et en face
de vos adversaires, puis exposer nos principes sur la fontaine de la
place, mais le froid ne nous le permettait pas»23.

Relevons, dans cette soiree, le recours au symbolisme religieux:
les deux coupes sont destinees ä une sorte de communion lai'que entre
les travailleurs; le drapeau a ete «baptise» ä Geneve d'oü il arrive
«pur de toute souillure». En s'affirmant ainsi enValais, dans un pays
partage entre une majorite catholique conservatrice et une minorite
radicale volontiers anticlericale, mais dans une region essentiellement
agricole, peu portee vers les problemes sociaux, la Federation romande
marquait un point sur la federation concurrente, la Federation juras-
sienne. Dans son discours, Henri Perret ne manquera pas de s'en
prendre aux dirigeants de cette derniere, qualifies par lui de meneurs
intrigants, de dictateurs prechant l'autoritarisme. Autre point ä relever,
la presence dans l'assemblee, pour la premiere fois ä Monthey, de
femmes. L'un des delegues de Geneve, Guialdi, en fait l'objet de son
intervention: «Pour la seconde fois, je viens vous faire une recom-
mandation, je veux parier de la participation des travailleuses au
milieu de nos travaux pour l'emancipation ouvriere. II n'est pas juste
que la femme soit esclave; l'Association internationale apporte avec

23 L'Egalite, 10 janvier 1872. Fin du compte rendu dans le numero du 28 janvier.
Par la suite, le journal consacrera une large place ä la greve. Cf. aussi Virginie
Balet, 1824-1933 LaVerrerie de Monthey. Ouvriers, patrons et syndicats, Fribourg,
Editions Faim de siecle, 2005, 203 p.
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elle le progres, que la femme, ä qui est confiee l'education de l'enfant,
s'impregne de nos idees et amene avec elle ses enfants, chaque fois

que l'on parle de reforme ä apporter dans nos interets economiques.
[...] De la part des travailleuses de Geneve, j'invite done les citoyennes
ici presentes ä faire leurs efforts pour la creation d'une Section de
Travailleuses ä Monthey». Contat, le president, approuva, declarant:
«Nous comprenons tres bien le role de la femme et le recent souvenir
de ces heroines de la Commune nous rappelle que la femme a prouve
que son role n'etait pas seulement passif. [...] Malgre que nous ayons
prouve que la femme etait aussi heroique que l'homme, nous n'avons

pu encore les inviter ä prendre part ä nos travaux, le local de notre
cercle etant trop petit pour cela; nous tächerons de mieux faire ä

l'avenir, en creant une section des Travailleuses, sous les auspices de

cette banniere que nous jurons tous de soutenir».
Le lendemain, la delegation genevoise, accompagnee par un groupe

d'internationaux de Monthey, retournait prendre le train ä Saint-
Triphon.

L'Internationale a repris des associations populaires existant avant
eile l'usage du drapeau comme embleme de son identite, pour s'af-
firmer face aux autres et revendiquer sa place dans l'espace public.
Mais alors que, dans les organisations habituelles, le drapeau est le

Symbole du groupe et eventuellement de celui de son appartenance
ä une collectivite plus large, cantonale ou nationale, pour l'lnterna-
tionale, il represente l'union des travailleurs, par-delä leur appartenance

ä un metier, ä un lieu ou ä une nation; il se veut et prend ainsi
une valeur universelle.
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